MÉTAL BLANC, MÉTAUX LOURDS

"En France, on laisse en repos ceux qui mettent le feu et on persécute ceux qui sonnent le tocsin."

CHAMFORT

"Pour que la tyrannie s'installe, il suffit que les gens de bonne conscience gardent le silence."

JEFFERSON

Depuis 1968, Métal blanc empoisonne imperturbablement.

Dans un village des Ardennes entouré de prairies et de forêts, l'usine Métal Blanc recycle des crasses, du plomb, de l'étain. Des batteries. Des déchets non spécifiés aux rejets mortels.

Le saturnisme s'installe : pathologies physiques et mentales.

Il s'installe à Bourg-Fidèle.

Santé publique, détérioration de la flore, maladies chez les animaux et chez l'homme. Pâleur morbide. Translucide.

On prône des "contrôles" sur les sols et les végétaux pour mieux cacher.

Chut ! C'est un secret.

L'usine s'étend.

Les millions de subventions pleuvent encore sur ce système acharné, avances remboursables transformées en don, aides versées. 

Façon mainmorte : fiasco continu et pertes citoyennes.

Des familles pleurent.

Métal blanc empoisonne, imperturbablement.

Les végétaux se gorgent - 1000 fois au-dessus du seuil interdit - imprégnés de brises, pluies et sols néfastes. 

Anémies. Éosinophilie. Odontopathie. Convulsions. Infections. Arriération mentale. Lésions néphrologiques.

Arsenic et étain coulent dans La Murée, ruisseau au paysage endeuillé.

Les toxiques surgissent.

Sans avoir l'air d'y toucher : "c'est pas vrai" susurre l'assassin.

Car rien n'est vrai pour qui persiste après avoir si longtemps empoisonné.

En juillet 1996, une association de défense se crée.

 "Pas de pollution nuisible" rassure le Préfet.

Le maire se déclare "victime d'une cabale"... environnante. 

Ces officiels ont du mal à lire preuves et faits. 

Ils ne peuvent les avaler. Jamais ils ne réalisent leur réalité rapace. 

Rapide pour détruire son Bourg Fidèle, le maire responsable délivre le permis de construire avant même que l'extension soit accordée.

Pendant que Métal blanc empoisonne, imperturbablement.

La mort tombe. 

Interdiction des pâturages sur 10 hectares. 

Fin de l'utilisation du foin.

Ni consommation, ni vente de denrée. 

Les enfants ne jouent plus devant l'usine.

Douleurs nerveuses, pics d'air irrespirable : que d'éloges pour Métal Blanc.

Plus d'étangs, plus de puits. 

Un subsiste cependant, au centre de l'usine, chatoyant ses poisons.

Celui des VIOT est sulfaté.

"Adieu, eau potable."
Surexposition de la population : Plomb. Molybdène. Mercure. Strontium. Sélénium.

Des petits sont touchés. Des cas tombent.

Le mal s'infiltre. 

Il ravage par son eau polluée "au cadmium, à l'arsenic, aux sédiments de boue rouge"!
Les métaux cumulatifs s'incrustent dans les os et les organes cibles.

Multiples. Gravés dans les squelettes.

Les dioxines dépassent toutes normes.

Le cadmium serait mutagène.

Sous ses pellicules blanchâtres, sous ses croûtes, 

Métal blanc empoisonne imperturbablement.

Des bovins disparaissent. 

Sans un son.

Les eaux souterraines, sous l'usine, transportent du fer, du plomb, du cadmium, du nickel.

Alors que 22 jeunes Ardennais se trouvent touchés en 1998, la Direction Régionale de l'Industrie déclare l'usine "bénéfique à la protection de l'environnement."
Vi !

C'est ça, le recyclage.

Les cheminées de l'usine rejètent jusqu'à 4000 fois plus de plomb que la norme annonce Le Monde. 

Un cortège de métaux, manganèse en tête, entrent en scène au bal de l'hypocrite fonction : 

"C'est rien, cette vie humaine. Rien, cet l'être humain".

ANTEA confirme les risques majeurs en décembre 2000 dans son évaluation.

Le remblais autour de l'usine atteint 660 fois le seuil maximum du plomb. 

80 fois pour le cuivre. 

20 fois pour l'arsenic. 

120 fois pour le cadmium : cerise sur le gâteau, et pièce montée de toutes pièces.

"Il n'y en a pas" s'écrient nos irrépressibles, en chœur. 

Le risque médical devient majeur.

Un "petit Tchernobyl", muse la presse.

Durée du plomb : 1000 ans dans les sols ! 

Bonne chance, les Ardennes.

Financés par l'usine, les experts Français se taisent.

Des experts Belges et les Allemands, eux, s'expriment.

Des liens s'établissent entre métaux lourds et pathologies.

Quand tous auront disparu : les villageois, les ouvriers, les enfants aux vilaines dents et les directeurs responsables...

Que rien de la science n'aura été respecté,

Il restera Métal Blanc empoisonnant imperturbablement.

Une médecine française, archaïque,

Et deux maires, médecins locaux, ne pipent mot.

Les victimes agressées sont évidement menacées.

Sous des rapports  de force moyenâgeux.

Les facultés de médecine privent leurs étudiants de toxicologie,

Les experts judiciaires éludent cadmium et nickel.

En 2001, des centaines de vaches périssent.

Les vétérinaires de l'État concluent à la malnutrition. 

Les vétérinaires Belges découvrent quantités de métaux pesants, symptômes d'empoisonnements. Dans les abats.

Les médecines étrangères évoquent le "crétinisme hypothyroïdien".
L'ouvrier Michel sans une jambe, puis sans l'autre, sans la vue, puis sans vie... dégage.

Lassé d'être ainsi traité comme une ordure mutagène.

Les gouttières dégorgent de poisons.

En synergie gravissime, redoutable.

Le manganèse dépasse le seuil des milliers de fois. 

Manganèse, c'est Parkinson : le cocktail.

D'où vient-il ce manganèse que l'on trouve dans les cheveux, les jardins, l'eau et les organismes ?

L'administration l'ignore... 

Mais si, mais si.

Que sait-elle, l'administration, à part cacher !

Il faudra faire des recherches... 

Tant et tout à faire chez nos faux derches.

Où diable se terrait-il, ce manganèse que l'on cache et qu'on ne saurait voir ?

"D'où viens-tu MAN-GA-NÈSE  ?"

"De Métal Blanc, vraiment ?"

Et pendant que le système économico-dictatorial écrase et s'infiltre.

Que des fonctionnaires laxistes bâillent aux corneilles.

Satan et l'argent - ce métal blanc doré - empoisonnent Bourg-Fidèle, imperturbablement.

LE 3 OCTOBRE 2006, "APPEL" À REIMS. 

UN NOUVEAU PAS VERS LA VÉRITÉ.

POUR EXPOSER LES RESPONSABLES.

FAITES LE SAVOIR, CONTRANT L'OMERTA !

Michel Langinieux

